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in Le Feßln de Pierre f
SGANAR . ELLE.

Ne vous rcndez donc pas,Soyez danine tout fcul , car pour moi je fuis las...
D. J u A N , appercevant Leonor,

N 'avois-je pas raifon ? Rcgarde , Sganarelle,Vient-on au rendez-vous ?

S C E N E III.
D. JUAN , ÜONOR , PASCALE,

SGANAREI . LE.

D. Juan.

ue de joic !Ah , ma belle,
Vous voilä ?je tremblois que par quelquc embarrasVous ne puifliez fojrtir.

Li OKOR,
• Oh , poinc. Mais n' eft-ce paiMonfieurle Mddecin que je vois lä r

D. Juan.
Lui-mcmc.

Ii a pni cet habit , mais c' cft par ftracageine i
Pour certain langoureux chez qui je Tai menc,
Goritre lesMedecins de tout tems dechame ,
II ti' en veutvoir aueun , 5c Monteur , fans rien dire,A reconnu fon mal donc il ne fait que rire,
Ccrtainc herbe deja i'afort dinunutf.



Comedle. 11j
L k O N O R.

Ma tante a pris fa poudre.
Sganarelle , ^ravement*

A-t-elle e'tcrnue' ?
UONOR.

Ja ne fais , car foudain , fansvouloirvoir pcrfonne.
Elles*cft mife au lic,

SC AHARULE.
La chaleur eft fort bonne

Tour ces Tortes de maux.
L ^ ONOS.

oh , je crols bicn cela,
D. Juan.

Et qui donc avec vous nous amenez vous la ?
LioNOR,

C'eft ma nourrice. Ah!Ii vous faviez, eilem'aime...
D. Juan.

Vousavez fort bien fait , & ma ioie cft extreme,
Quc quand je vous (Spoufe eile foit caution ...

I* A S CA L .Sa
Vous faites-lä , Monficur , une bonnc ae~tion,
Vour entrer au couvent la pauvre erdature
Tous les joursde foufflets avoit pleinc mefure ;
Cctoitpitie ". ,.

D. Juan.
Bien- tot , Dicu merci la voila

Sxcmptc , en m' e'poufant , de tous ces chagiins-li,
Lij
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124 . Le Feflin de Pierre >
L t O N O R.

Monfieur...
■D. Juan.

C' eft ä mes ycux la plus aimable fiflc,
P A SCALE.

Jamais vous n' cn pouviez prcndre une plus gentille
Qui vous pur rhleux... Enfin , traitez -Ia douccment.
Vous cnaurcz , Monfieur, bien du contentement,

D. Juan.
Je le crois , mais allons , fans tarder davantage,
Prefler tout ce qu' il faut pour notre manage ,
Je veux le faire en forme , & qu'il n'y manquerien,

Pasc a l e.
Hd , vous n' yperdrez pas , ma fillea de bonbien j
Quand fon pere mourut , il avoit des piftoles
Plus gros.,.

D. Juan.
Nc perdons point le tems ä des parolcs.

Allons, venez , ma belle. Ah s que j' ai de bonheur!
Vous allcz ctre ä moi.

Leo n o r*
Cc rn' cft beaueoup d'honneur.

Sgakaseili , bas A Pafcate,
II cherche ä la duper , gardez qu' il ne Pemmenc.
C'eft un fourbc.

Pas c a l e.
Commcnt ?

Sganarelle , bat.
A plus d'unc douzainc.ii

•W^ fttü '. ftlft «W»u



Comedie. 115
( Haut , fevoyant obferue pdf D . Jt >ar. . )

Ah, l'honnctehommc ! Allex , votrefilleaujouid 'hui
Auroiteu beaucherchcrpour trouvcr micux que kü.
II a de I'amitic *. . . Cioycz -moi qu ' une femme
Sera la bien .. . Et puis il la feta gvand ' dame.

D . Juan , a Leonor.

Ne nous arretons point , rna belle , j 'aurois peur
Que quelqu ' un ne furvint.

Sganarellb , bas h Pafcale.

C ' cftle plus giand tiompeur . ..

Pascale , a D . Juan.
Oü donc nous menex vous ?

D . Juan.
Tout droit chez . un notaire,

Pascale.

Kon , Monfieiu " , dans lc bourgil feroit ndccfTaiie
LValler eher fa coufine , afin qu ' ctant temoin
De votre foi donnee .. .

D . Jüan.
Ii n ' cn eft pas befoin ,

Monfieur Ic Mc' decin , 6c vous , devez fuffire.

L t o n o R , a Pafcale*
Sommes nous pas d ' accotd ?

D. Juan.
Ii ne faut plus quVcrire.

Quandilsauront figne tous deux avecque nous,
Que je vouspiens pour femme , & vous , moi pour

c*poux,
C 'eft comme fi, . .

L iij



11(> Le Feßin de Pierre ,
P A S C A l E.

Non , non , fa coufine y doit ctre»
Sganarelli , bas k Pafcale.Tort bien.

LiOKOR)
Quclque amiticqu 'ellc m'ait faitparoitrc ,Si chc7, el!e il n' eft pas neceflaire d' aller ,Ne difons rien , peut-ctre eile voudroit pailcr.

D. Juan.
Oui , quand on vcut tenir une affairc fecrettc,Moins ona de tümoins , plus la chofe eftbien faite.

Pas cale.
Mon Dieu , tout comme ailleurs , chex eile fanse*clat,
Lcs Notaires du bourg drefleront le contrat.

Sg anarelle,
Pourquoi vous ddfier * Monfieur a-t-il Ia mine

( bash Paßale . )D' ctrc un fourbe ? Voyez. Fermec 'nczla coufine.
D. Juan , k Uonor.

Au hafard de l' cntendre en£n nousqaereller,Avan̂ ons.
Pascale , arr ' tänt Ltonor.
Cc n'cft pointpar -lä qu'il faut aller ,Vous n*eccs pasencorc oü vous penfex , beau fire.

D. J u a n , ä Lco-.jor.
Doublons Ic pas cnfcmble , il faut la laifFer diro.
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